
ST^t! d8 l mP f t t ' e l ' P ° u r W témoi-
gt>w touta son es t ime, il lui lit c a d e a u d ' un 
superbe co lher où il fit inscrire ces mots : 

,. ( . r r r f n a „ H , b b y . Ce collier lui a été 
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couche su r la tombo de sou maî t re . Ou a 
f u t de vains «fforls pour le re ten i r . Mien 
V, ': P Y - j g } » » * » » personnes d u ro i s iasge 
d u cimetîerA, ,1 ne s'est a t taché à aucune , 
f-\P - J l l M < ï u » t o r " " n * » qu i su iv i rent 
la mor t d u pauvre Cray,- Bobby n 'a connu 
a a u t r e b e u de repos q u e la plaça qu ' i l 
s a l a i t choisie au cimetière . C'est là qu ' i l 
• s t m o r t . • 

L a fontaine élevéa à sa raémoire est s i lu re 
a 1 ex t rémi té méridionale d u beau pont 
t>corge I V , daus u n des endroi ts de la ville 
ou la circulat ion est la p lus act ive. 

Le m o n u m e n t a sent pieds de h a u t , et il 
est s u r m o n t é de la a ta tue de B >bby, en 
bronze; su r le piédestal est gravée l ' inscr ip
t ion su ivan te : 
_ * . G # c i e s t u n t r i bu t offert à l 'affectueuse 
fidélité de « Greyfriars Bubby . » E n 1858, 
ce chien fidèle suivi t la dépouille de son 
ma î t r e j u s q u ' a u cimetière de Grayfriars et 
18-7* p r è S d e i a t o m b 8 J u s q u ' a sa mort en 

— J o s e p h C . . . , célibataire de c inquan te 
a n s , avai t la passion des l iqueurs fortes. 

f 1 y a que lques années , son tempéra
m e n t robus te , une par la boisson, faillit suc 
combe». Le corps résista ; mais la raison 
fut a t t e i n t e , Jo seph C . . . d u t ê t re enfermé 
d a n s u n asile d 'a l iénés . 

Il re t rouva vi te , sous l ' influpoce d 'un ré
g ime e x e m p t de tou t excès,la san té d u corps 
et de l 'esprit . 

Mais le proverbe : Qui a b u boita ! eu t 
encore u n e fois ra ison. J o s e p h C . . . re tomba 
dans l ' Ivrognerie . 

Possesseur d ' u n revenu de h u i t mil le 
francs et propriétaire d ' une belle maison 
b&uxg«oisaTJo*Çfth,.C.. . , sans famille,vivait 
là comme u n reclus . E t comme s'il restait ' 
encore â n e so r t s de pudeur dans cette i n t e l -
l igeace a b r u t i e , il ne voulai t voir tpii q u e 
ce fut a u mondo , et s 'était ins ta l lé d a n s u n e 
misérable chambre t t e isoléf, la issant vide et 
déserte une maison de maî t re que sa mère 
lu i avait laissée dans u n parfait é ta t de 
confortable. 4 

D e u x êtres h u m a i n s approchaient eeuls 
de ce m a l h e u r e u x ; un vieux marchand de 
j o u r n a u x q u i t rouvai t à l iquider là chaque 
j o u r l e s u r p l u s de sa ven te , e t u n e pauvre 
vieille femme, anc ienne domest ique de l à 
famil le . Le service de la bonne vieille consis
t a i t u n i q u e m e n t en ceci : arr iver tous les 
m a t i n s avec u n e côtelette et du pain , p o u s 
ser la porte pour déposer ces provisions 
de bouche e t disparaî t re j u s q u ' a u l ende 
m a i n . 

Comment Joseph C. . . passait-il son temps? 
N u l n ' au ra i t p u le dire . Un événement t r a 
g i q u e vient de le révéler. 

J e u J i dernier . la f! îèîo servante alla pour 
porter s a eôteiet te. La. porte étai t fermée en 
dedans ; elle redescendit après avoir i n u t i l e 
m e n t appelé . Le lendemain nouveaux obs ta 
cles et nouveau «ilecce. La pauvre bonne 
ieuime connaissai t si b ien les hab i tudes de 
son maî t re qu 'e l le se dit : Il a b u h ie r , il a 
b u au jourd 'hu i : voilà deux jours qu ' i l cuve 
à gogo cs-qu ' i l absorbe le soir , ia nu i t et le 
ma t in . • .Ma lheu iaux , va 1 i i sa brave femme 
de mère é t a i t là '.... le bon Dieu a bien fait 
de la prendra . 

Hier samedi , comme d ' h a b i t u d e , la bonna 
vieiHe remonta l'escalier q u i condui t a u 
t aud i s . Eucore por te close et silenco l u g u 
bre . Pa s moyen de jeter u n regard d a u s 
l ' in tér ieur . 11 n ' y a q u ' u n e fenêtre et tous 
les carreaux sont couverts d ' une feuille de 
papier épais. "Cstle fois, la femme eu t peur ; 
eila courd t informer le commissaire de p o 
lie». La magis t ra t , devaut témoin», fît ou
vrir la porte par u n serrur ier ; u n e résistance 
empêchai t encore d 'en t rer : c 'était le cadavre 
de Jo>aph C . . . Impossible de rendre ce 
spectacle. 

D a n s unfl sorte de galetas trois t'ois p lus 
long que large, on no voyait d 'abord que 
le cadavre e t des monceaux d ' impr imés : 
j o u r n a u x , . revues, brochures , i l lustrat ions, 
q u i s 'élevaient à droi te à h a u t e u r d* la 
cheiniuéti; à gauche à h a u t e u r d ' un Lois de 
l i t . Les qua t r e m u r s s i a i r n t tout ent iers 
couver ts de gravures religieuses, au mi l ieu 
desquel les u n souvenir de première c o m m u 
nion et uu Chris t eu c ro ix . Lu plafond étai t 
celui des vieilles granges , u n r o y a u m e d ' a 
ra ignées . Les toiles descendaient eu festons 
noi rs , épa is , lourds., j u s q u ' à heur te r le front 
d ' u n h o m m e de m o y e n n e tai l le . 

E t ce qu ' i l y avait dans ce fouillis de p a 
pier ressemblai t a u x tas de neige que l 'on 
a rer»v^s r inîr t fois su r les côtés d 'uu c h e 
min étroi t I Des loques sordides, des os r o n 
gés , d e s e roà tM mrjisies, des holes de p h a r 
macie,, des t e n o n s de pots cassés, des têtes 
de pipes par douzaines , des tas de p r u n e a u x , 
de n o y a u x de toutes sortes , de*, gra ines , des 
pierres de toutes couleurs , des bouteil les 
vides, tou t cela pêls-mel^ dans le plus re
b u t a n t tehu b o u u qu ' i l soit possible d ' ima -
jçiner. L a chaise, l ' un ique , noiicie par la 
fumée, les t a rh s s de bougies et des dé t r i t u s 
nauséabonds , é ta i t j uchée sur l ' amas de 
pap ie r s . 

rJiius ce bois d é l i t , on ne voya i t q u e du 
noir . Duve t s .couver tures , draps et ma te las , 
tous cela étai t tassé en u u e seule niasse in
fecte e t g luan te ;uu chien n ' en au ra i t point 
fait son c h e n i l . E t , là-bas, la tôle contre 
la porto e n t r o u v e r t e , face à terre,, r igide, 
vous v j y e z le cadavre . Quelque chose d i 
forme h u m a i n e dans les l ambeaux de ha i l 
lons qu i protégaient à peine la poitr ine et 
le dos. Diogèae le cyn ique devai t avo i r ,dans 
son tonneau , des al lures de sybar i t e auprès 
de ce miséralde infecte et r épugnan t . J o s e p h 
C . . . étai t mor t depuis que lques heures seu
l e m e n t . 

Tel la boissons l 'avait te r rassé , tel la 
mort l 'avait pris et t radui t au j u g e m e n t de 
Dieu. Tous les spectacle que donnen t trop 
souvent , et j u s q u e dans nos rues , L*s a b u s 
de l'alcool ne sont r ien auprès de cecada-
vro d 'un viellard de cfn q a a n t e an*,horr i 
b l emen t d/préjut et leachairpeùoe refroidiesà 
demi ronjréV» pa r l?s v?rs. 

<Jue l 'homme tombe bas ! mon Dieu ! 
quand il dii ige l 'activité de ses penchan t s 
t e s » les )«uiMM«Mrm'>i^r>9 I II n'y a pas 
d ' an imaux q u i puissent descendre à ce po in t 
les d t f t e s de lob iu l i a sea rau t . 

BSBJHCBSSJfflJlllL IL!' 

— Méfiez-vous des cuisinières qu i ne font 
pas danser l 'ause du pa'iier! Tel est le conseil 
paradoxal q u e m'inspire le récit d 'une m^sa-
ven lure assez p iqoante arrivée à l 'un do nos 
pr incipaux au teur s dramat iques . Tirera-t il 
de cet épisode le sujet d 'nn vaudevi l le? J e 
l'jcruore; en tou t cas, l ' a?snturo vau t la peiue 
d'être contée. 

Mon héros avait doue accepté! d 'un bureau 
de placent m t quelconque un cordon bleu 
plein de qual i tés . Celte cuisinière modèle 
excellait non-seu lement dans l 'ar t d i f l id l j 
d 'accoenodu un canard aux navets ou uu 
pigeon aux petiis pois, mais elle avait le 
mér i te iu l iu imen t p lus rare de rendre ses 
comptes, chaque soir, avec une modérat ion 
exemplai re . 

Sou martre , l ' au teur d rama t ique en q u e s 
t ion, n 'en revenait pas. Quoique fort â sou 
aise, quo ique t rès en faveur à l 'agence P e -
ragallo, ce maî t re en comédie avai t l 'habi
t ude de vérifier régul ièrement les dépenses 
de la maison, et e s m e n u s détails lui i n s 
pi ra ient un très-légit ime intérêt . Quelle ne 
fut pas sa surprise de constater que sa nou
velle venue lui faisait foire des économies 
de 50 0/0 au plus bas m>t ! 

E u comparant ses chiffres à ceux de sa 
devancièie , le profit étai t vér i tablement 
exagéré. Les poulets de 6 fr. é taient cotés 

. 3 f r . ; les œufs, les l égumes , jusqu ' aux pet i t s 
pa ' é s é ta ient tarifés à l ' avenant . 

— Mon Dieu , monsieur répondait d ' un 
ton modeste le cordon bleu à ces exc lama
tions de surpr ise , c'est très s imple . On vous 
vous volait, et je ne fais que mon devoir 

jdTi vous faisant payer cent sous c« que j ' a i 
p a y é c inq francs. 

— Mai.s, ma pauvre 1111a, ré p l iqua i t le 
maî t re tou t a t t endr i , vous allez vous r u i 
ner I 

— Non pas , monsieur , n ' a i j e pas le son ' 
par franc et les é t renues , si monsieur con
t i n u e à me garder sa confiance. 

Que répondre à de si édif iantes déc la ra 
t ions î Notre héros ne répondi t r ien, p e r 
suadé qu ' i l avai t t rouvé le merle b . anc . 
L ' ex tas" d u r a quinze- jours . Au bout de la 
semaine , voilà la maison en révolu t ion . Un 
commissaire de police, le commissai re d u 
quar t ier , ceiut de eou écharpe ol accompa
gné de plus ieurs agents , venai t de se p r é 
senter et de procéder à l 'arrestat iou de cet te 
rosière, de de môme cordon b leu d igne d u 
pr ix M o n t y o n . L ' a u t e u r d r a m a t i q u e d u t ap
prendre qu'il en étai t encore à igeorer le 
cœur h u m a i n - e n général , et la conscience 
des cuisinières on pa r t i cu l i e r . 

Son phén ix était tout b o n n e m e n t u n 
piclc-pocket ea jupons , affiliée à u n e asso
ciat ion, don t le p lan consiste à s u r p r e n 
dre la confiance des maî t res . Une fois la 
chose faite, ce3 escrocs femelles ont pour 
mission de se procurer , à l 'aide d 'empreintes 
de cira, la phys ionomie do chaque serrure 
et d ' in t rodu i re ainsi dnns lodomic i le de leurs 
pa t rons des escrocs du sexe mascu l in . La 
maison d é v a l i s e , qu i donc seugerai t à les 
accuser i Ne sont-el les pas des modèles de 
probi té e t do désintéressement ? Ajoutez 
qu 'el les ont soin de se faire dépouil ler e l les-
m ê m e s soit do leur garde-robe , soit de leurs 
pet i tes économies, pour mieux dépister les 
soupçons. E t le tour est j o u é . 

Telle est la ténébreuse histoire que vient 
de raconter l ' au teur de bien de3 comédies 
o ù l ' imaginat ion t ient a u t a n t de place que 
l 'observation sincère de la réal i té . A-t-il 
voulu j o u j r son monde , ou cette association 
péril leuse ex i s t e t - e l l e au t re par t q u e dans 
son cerveau i n v e n t i f ? C'est ce que je ne me 
chargerai pas de décider . E n tou t cas, le 
ton étai t sincère et la couclLsion n 'est pas 
téméra i re , t Croyrz-moi , a t - i l e n t e rminan t , 
ne chicanez pas trop vos p^-ns sur J«urs a d 
di t ions . Mieux vaut être volé à ciel ouver t 
q u e le dos t o u r n é . L'opération ^e chiffre par 
que lques cent imes d s béLéliess, et j ' en suis 
si convaincu que je m'en vais des demain 
réinstal ler daus ses fonctions la cuis inière 
aux poulets de six f. ancs . Ce sera bien le 
diable si avec de pareils îeveous «lie s'avise 
de chanter le duo du rossiguol et de la ser
r u r e . Encore une fois, mon ami , cr-oyez-
m ' e s , faites la p;irt du feu et vous serez bien 
serv i . • 

— Nous e m p r u n t o n s au Progrès de Lyon 
le îécit su ivan t : 

< L a demoiselle X . . . , lillo de b i _ s s e d e , 
dans la ri.e de la l ierre , a été, il y a quel 
ques jour s , la vict ime d 'une vraie force de 
fumiste q u i a faiui avoir les plus tr is tes 
conséquences pour Cotte personne, et qu i 
pourrai t bien en wVoir de fâcheuses pour 
l ' au teur de celle plaisanter ie de mauva is 
goû t . 

« U n beau m a t i n , lu j e u n e Â . . . reçoit , 
par la poste, u u paque t coqua t t ement em
bal lé , licelé avec des faveurs roses. 

« On n 'es t pas prêtresse de G a m b r i u u s , 
d ieu du ho-\blon e t d u cervelas à l 'a i l , s ans 
avoir beaucoup de soupi ran te . 

« La belle ne s 'y t rompa pas un seul i n s 
t a n t , et elle s'écria en frappant les m a i n s 
tou te joyeuse : 

< — Mes et rennes ! 
t Couper les ficelles, arracher le papier , 

faire sauter toutes les enveloppes pour voir 
si le cadeau étai t soie, velours, or ou argent , 
tou t cela ne fut que l'affaire d 'un ins tan t . 

« Horreur ! dans u n papier do soie tou t 
ensang lan té é ta ient un cœur et u u e main 
a u t h e n t i q u e s , arrachés à que lque cadavre . 
Une let tre jo in te à cette boucher ie h u m a i n e 
offrait ga l amment à la j eune X . . . son cœur 
et sa m a i n . 

« La pauvre tille aime peut être les cœurs , 
mais pas auss i na ture que cela, et à la vue 
d u s ingul ier cadeau qui lu i étai t offert, elle 
s 'évanouit et faillit devenir folle. '. 

t P l a i n t e a été portée au parquet et à l a 
direct ion de l'Ecole de médecine, les soup
çons s 'é tant na tu re l l ement portés de ce côté. 

« M . Glénard , directeur de l'école, » vai
n e m e n t jusqu ' ic i recherché le coupable , et j 
l ' entrée de l ' amphi théâ t re est in terd i te j u e - i 
q u ' à nouvel ordre a u x élèves de première ! 
a n n é e . > 

T A I B U i f A U X 

Location dimmeubles et de forces , 
motrices. — Faillites — Etendue du 
privilège du propriétaire. 

Le privilège édicté par la loi au profit . 
d u propr ié ta i re exis te- t - i l tou t aussi bien ! 
i ou r les foyers afférents à la fourni ture de j 

i 
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force motrice que pour ceux afférents a u x 
bâ t iments ou métiers d 'une usine? Telle 
est la quest ion fort intéressante qu i a 
été, ié-ni-îe par la première chambra du 
t r ibunal de Rouen .Voie î , dans quelques 
circonstances : 

M. Thi l lard est propriétaire à Elbeuf 
d 'un vaste é tabl issement industr ie l , dont 
1-33 métiers sont mis en mouvement par 
une madi i i je à vapeur qui t ransmet la 
force motrice dans las divers ateliers. Il 
exploite pur lui-même une partie de cet 
établ issement et lou3 à des industr iels les 
locaux non utilisés par loi d t la force mo
trice nécessaire pour faire mouvoir les 
machines qui s'y t rouvent placées. 

M. Thi l lard avai t consenti o n bai l do ce 
g e t t r a a u x sieurs Goujon et Fe r raod , m a n u 
facturiers à Elbeuf. Le prix du bai l étai t 
da 12,000 fr. par année , tant que pour les 
locaux q u e pour la force moti ice . Aucune dis
t inct ion n 'é ta i t faite à cette occasion dans 
13 prix s t ipulé . 

Goujon et Fer raud tombèrent en faillite ; 
les marchandises et objets leur appar tenan t 
et garnissant les l ieux furent vendus , et 
comme le bail était supér ieur a u x nouve l 
les disposit ions de la loi du 12 février 1872, 
réglant en cas de faillite la s i tuat ion des 
propr 'é taires et des locataires, MM. Lecor-
n e y et Dumano i r , synd ic s , 'durent consigner 
une somme très-considérable pour garant i r 
à M . Thi l la rd l ' intégral i té de ses loyers 
ju squ ' à l 'expirat ion d u bail qu i devait 
durer encore uu certain nombre d 'années . 

Mais ils élevèrent p lus tard la prétent ion 
de ne faire porter le privilège du proprié
taire que sur la part ie des loyers s 'appl i -
q u a n t a u x locaux proprement d i t s , M. T h i l 
lard ne devant être considéré pour le surp lus 
que comme u n simple créancier chirogra-
pha i re . Cet te pré ten t ion , si elle é ta i t a d 
mise , leur permet ta i t de retirer de la caisse 
des dép.ôts et consignat ions,puis de d is t r ibuer 
a u x créanciers uno notable part ie de la 
somme consignée. Le propriétaire n ' a y a n t 
pas acquiescé à cette pré ten t ion , l'affaire v e -
vait devant le t r i buna l . 

M. Thi l lard soutenai t que le bail d a n s 
sou ensemble formait u n tou t indivis ib le 
que l'on ne pouvai t scinder q u a n t a u x ga
rant ies accordées pa r la loi pour le pa iement 
dos loyers . Par la force des chose commes 
par la volonté des par t ies , la location de 
force motrice faisait corps avec le su rp lus de 
la location dont elle était l 'accessoire i nd i s 
pensab le . 

M M . Lecorney* et Dunaanoir , pers is tant 
dans leur sy s t ème ,p ré t enda i en t au contraire 
qu ' i l y avait u n e dis t inct ion à faire entre 
le louage des immeubles et la fourni ture de 
force motr ice . Il y avai t b ien là deux con
t ra ts d is t inc ts , u n louage de choses garant i 
par le privilège du bai l leur , u n louage d ' in 
dus t r ie soumis a u x règ lesdu droit c o m m u n . 
P a r su i te le privilège ne pouvai t s 'exercer 
que pour la part ie d u loyer s ' appl iquant a u x 
locaux. La division à cet égard étai t facile 
et avai t d 'a i l leurs été faite dans u n e corres
pondance échangée en t re les part ies . 

M ° Devello a sou tenu la demande de M . 
Th i l l a rd . 

M" Marais a développé la pré tent ion des 
syndics , M M . Lecoroey e t Dumano i r . 

M . Goujon, subs t i t u t de M . le procureur 
de la républ ique , a conclu dans le sens de 
la demande de M. Thi l la rd . 

Le t r i buna l , après en avoir dél ibéré, a 
ai;cuoil!i cotte demande ; il a jugé que le 
bail é t i i t indivisible dans son ensemble , 
qu ' en tous cas la fourniture do force motr ice , 
é tai t l'accessoire nécessaire d u bai l ; que par 
sui te , lo privilège du propriétaire devait 
recevoir effet pour la totalité des loyers . 

M . Thi l la rd a été autorisé à p é l e v e r par 
privilège sur les sommes consignées, le 
m o u l a n t des loyers a lu i d û s . 

M M . Lecorney et Dumano i r en leur qua
lité de syndics ont 'été condamnés avec 
dépens de l ' i n s tance . — A . B loude l . 

(Nouvelliste de Rouen.) 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s ) T é l e g r a p h l q u e i i 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

PLU is, 19 janvier1. — L a d i s c u s s i o n 
d e lu loi d o s mai re .* c o n t i n u e r a a u j o u r 
d h u i p a r l ' e x a m e n d e d m i x a m e n d e m e n t s 
t r è s i m p o r t a n t ! d e AIM. C h r i s l o p h l e e t 
C b a . i e s R o l l a n d . L ' a m e n d e m e a t d o M . 
C h r i n t o p h l e d e m a n d e q u e le m a i r e s u r 
l e q u e l le g o u v e r n e m e n t p o r t e r a s e n c h o i x 
so i t d o m i c i l i é d a n s la c o m m u n e . O u a n t i 
à c e l u i d e M . R o l l a n d , il p r o p o s e à l ' A s - » 
s e m b l é e d e d é c i d e r q u ' a v a n t d e p r o c é d e r 
à la n o m i n a t i o n d e s m a i r e s d a n s u n d é 
p a r t e m e n t , M . le m i n i s t r e d e l ' i n f é r i e u r 
d e v r a p r e n d r e l ' a v i s d e la c o m m i s s i o n 
p e r m a n e n t e d u c o n s e i l g é n é r a l . 

O n a s s u r e q u e M . R a o u l D u v a l a l ' in 
t e n t i o n d e d é p o s e r t r è s - p r o c h a i n e m e n t 
u n p r o j e t d e loi q u i a u r a i t p o u r b u t d e 
f a i r e r e s p e c t e r e t p r o t é g e r l es p o u v o i r s 
s e p t e n t r i o n a u x d u m a r é c h a l d e M a c -
M a h o n . M . R a o u l D u v a l d e m a n d e r a i t 
l ' u r g e n c e p o u r c e p r o j e t i m p o r t a n t . 

O n d i t d a u t r e p a r t q u e I I . R a o u l D u 
v a l r e p r e n d r a i t p o u r s o n c o m p t e l ' i d é e 
d e l ' u n i o n d e s c e n t r e s , e t s ' e f fo r ce r a i t 
d a n s c e b u t d e f o r m e r u n n o u v e a u g r o u p e 
p o u r l e q u e l il a u r a i t d é j à o b t e n u un ce r 
t a i n n o m b r e d ' a d h é s i o n s . 

H i e r a e u l ieu à l ' hô te l d u L o u v r e la 
r é u n i o n d e s d i r e c t e u r s d o s p r i n c i p a u x 
j o u r n a u x - d o - p r o v i n c e . U n a d i s c u t é 
l ' a m e n d e m e n t d e M . R i d a r d r e l a t i f a u 
r é t a b l i s s e m e n t d u t i m b r e e t le r e t r a i t 
d e la f a c u l t é d u t r a n s p o r t d e s j o u r n a u x 
p a r b a l l o t s . L a r é u n i o n s ' e s t p r o n o n c é e 
c o n t r e le r é t a b l i s s e m e n t d u t i m b r e e t 
p o u r l ' i n t e r d i c t i o n d u t r a n s p o r t p a r 
balloli?, s o i t p a r l e s c h e m i n s d e fer , s o i t 
p a r l e s m e s s a g e r i e s . E l l e a c h a r g é s o n 
b u r e a u d e r é d i g e r u n m é m o i r e s u r c e 
s u j e t e t d e le p r é s e n t e r à la c o m m i s s i o n 
d u b u d g e t . 

On a n n o n c e q u e le g é n é r a l M i c h e l e r , 
q u i c o m m a n d e e n C o r a n la i^)""' d i v i s i o n 
m i l i t a i r e , v i e n t d ' ê t r e a p p e l é à L y o n a u 
c o m m a n d e m e n t d e la W*division d ' i n 
f a n t e r i e . 

BHUMES, on.PPE, ENROUEMENTS. 
La supérior i té incontes table et Vefficacité 

certaine du SIROP et de la P Â T E de NAI-É de 

DEI.ANGRKNIER ont été contastées par 80 
médecins des hôpi taux de Par i s , membres 
de l 'Académie de Médecine, et par un rp -

port officiel de MM. BARRUEL et COTTEREAU, 
chimis tes de la Facul té de Pa r i s , qu i on t 
reconnu, après ana lyses ch imiques , que ces 
pectoraux ne contenaient ni op ium n i sels 
d 'op ium, tels q u e morph ine ou codéine, 
aussi peuvent - i l s être donnés même à 
h a u t e dose aux j t u u e s enfants a t t e in t s de 
toux ou de coqueluches . — Dépots dans 
toutes les pbarmacies . 1J343. 

B R U L E U R A U T O G È N E 
H R K V E T É S . O . D . G. 

B0NNAVE7ï)ELANl\0y 
R u e fTnl l l » , R O U B A 1 1 L 

Lampes au Gaz liquide, brûlant sans 
v e n e s ni mèches, seul éclairage capable d-: 
rivaliser avec le gaz , donnan t le pouvoir 
éclairant du bec papil lon, p lus économique 
q u e le gaz. Cette lampe est portat ive, ne 
nécessite aucune ins ta l la t ion. Employée 
avec succès dans les premières us iucs de 
L y o n . 

Nous appelons par t icul ièrement l ' a t ten
tion des chefs d 'atelier sur notre lampe n° I , 
d i te d'atelier. Cette lampe réuni t tous les 
avantages recherchés depuis si longtemps : 
la solidité et le bon marché ; suppr ime , en 
out re , l 'entret ien quot idien q u e néeessiteut 
les lampes à pétrole, schiste ou bui le , le 
l iquide contenu dans le récipient pouvant 
éclairer deux srm;iines sans qu ' i l soit besoin 
de le regarn i r . La disposition particulière 
de ce modèle double le pouvoir éclairant , 
s.- récipient é tant dispo é de manière à former 
îélloctcur. BU77 

L a c o m m i f t s i o n d e l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e 
j p r é s i d é e p a r le g é n é r a l D e r t h a n e t a 
| d é c i d é , a s s u r e - t - o n , q u e s a u f le m o d e 
I d e r e c r u t e m e n t , c h a q u e c o r p s d ' a r m é e . 
j p o s s é d e r a u n e o r g a n i s a t i o n s e m b l a b l e 
j à co l le d e l ' a r m é e a c l i v e . 

L ' a r m é e t e r r i t o r i a l e c o m p r e n d a i t 1 7 8 
r é g i m e n t e d ' i n f . i n t e r i o , L H d e c a v a l e r i e 
k'.i e s c a d r o n s , 1 3 b a t a i l l o n » d e g é n i e , 
e f ^ ^ t r ' i f î î i H o n s f l u t r a i i t â±* éqwpf ig . •* . 
D o u z e c l a s s e s d e v r a r e n t c o n r o t i r i r à !a 
f o r m a t i o n d e l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e , m a i s 
il p a r a i t p r o b a b l e q u e p o u r c o m m e n - e r , 
q u a t r e s e u l e m e n t , c e l l e s de- 18'o.L 1 8 6 4 , 
18Go e t 18GG s e r o n t é q u i p é e s e t e x e r 
c é e s . 

Versaides , lund i 10 janvier , 
12 h . 30 soir. 

L e g o u v e r n e m e n t a d é c i d é la s u p p r e s 
s i o n d e s p a s s e p o r t s e n t r e là F r a n c e e t 
l ' I t a l i e ; c e t t e m e s u r e e s t c o n s i d é r é e 
c o m m e u n g a g e d e s e x c e l l e n t s r a p p o r t s 
a v e c l ' I t a l i e . 

L e j o u r n a l VUnivers e s t s u s p e n d u 
p o u r d e u x m o i s p o u r p u b l i c a t i o n d a n s 
s o n d e r n i e r n u m é r o d ' u n m a n d e m e n t 
d e M g r l ' é v è q u e d e P é r i g u e u x et p o u r 
d i v e r s a r t i c l e s q u e c o n t i e n t c e m ê m e 
n u m é r o . 

Pa r i s , 19 j anv i e r , 2 h . soir. 
M . M e r l o n , g r a n d s p é c u l a t e u r , e s t 

m o r t s u b i t e m e n t . 
L a f a i b i e * s e d e l a B o u r s e e s t a t t r i b u é e 

e n p a r t i e à c e t é v é n e m e n t . 

Madrid, 18 janvier.soir. — U n d é 
c r e t s u p p r i m e l ' i n a m o v i l i b i t é d u p e r 
s o n n e l d e s p o s t e s . 

L e s b a n d e a d e la p r o v i n c e d e B u r g o s 
f o r t e s d e 2 , u 0 0 à 3 , 0 0 0 h o m m e s o n t é t é 
c o m p l è t e m e n t b a t t u e s , e t o n t é p r o u v é 
d e s p e r t e s c o n s i d é r a b l e s . 

L e v i a d u c d e T o q u e l l a s u r le c h e m i n 
d e fer d e V a l e n c i a à A l r a a n s a s ' e s t 
é c r o u l é p e n d a n t q u ' o n t r a v a i l l a i t à y 
fa i re d e s r é p a r a t i o n s 3 3 o u v r i e r s o n t 
é t é t u é s . 

T r o i s j o u r n a u x v i e n n e n t d ' ê t r e s u -
p e n d u s p o u r u n m o i s . 

CÔMHËBGË 
DÉPÊCLIES TÉLÉGRAPHIQUES 

Liverpool, 10 janvier. 
(Dépêche de M M . B u s c h . e t C°,repi-'seiUésà 

Rouba ix par M. Bultoau Desbonnets . ) 
V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b . M a r c h é c a l m e , s a n s 

c h a n g e m e n t . 
Havre , 10 j anv ie r . 

(Dépèche de MM.Busch et C»,représentés a 
Rouba ix par M. Bul leau-Desbonnets . ) 

V e n t e s 2 , 0 0 0 b . M a r c h é c a l m e . R e 
c e t t e s 2 3 , 0 0 0 b . 

A v i s t l î v r r s 
H A V R E , le Itl j anv ie r 187L— Laines : R e 

vue du 1" ' au 1 5 janvier 1874.— (Avis de 
M M . Asselin e t L . Biais , courtiers.) 

Nous avons reçu, depuis le 1" courant , 
7,383 bal les . 

L*s débouchés , pendan t cette pér iode,ont 
étS de 1,214 b . 

Stock ce jour : 1 G,280 balles La ine , don t 
l l , 2 ' ; s balles Pla ta , contre 12,030 balles, 
dont 7.824 balles P la ta , à pareille énoque 
1373. 

Demande régulière et pr ix sans change
m e n t pour Montevideo et bonnes Buenos-
A y r e s . Buenos -Ayres médiocres e t défec
tueuse délaistées; prix n o m i n a u x . 

Nos prochaines enchères commenceront le 
20 couran t et comprendront qua t r e séances. 
Il y sera présenté environ 9,0;î0 balles 
B u e n o s - A y , e s , 1,1 oO balles Montevideo et 
1,480 balles Russie . Lovant et provenancas 
diverses.— Ensemble : 11,080 bal les . 

A N V E R S 17 janv ie r . — L a i n e s : A t i r e 
réunion des impor ta teurs ,qu i à eu l i tu hifr 
après-midi , il a é té décidé q u e la première 
série des enchères tr imestriel les de laines, 
sur notre plcce, commencera le mard i 3 
février. 

Les quan t i t é s à exposer a ces enchères 
seront déclarées le 23 du cou ran t . 

Notre stock à ce j e u r s'élève k environ 
r'2,000 balles Laines de la P l a t a . 

M . J O S E P H COUDROY, photographe, r u e 
Neuve, 13 , à Rouba ix , prévient lo publ ic 
qu' i l a racheté le fonds de la maison 
V* L É O N , photographe , ruo des Fabr ican t s , 
et qu ' à part i r de la fondation de cette m a i 
son jusqu 'au mois de ju i l l e t 1873, il t ient à 
la disposition des personnes qu i y ont posé, 
lous les clichés dont elles voudront avoir la 
reproduct ion, soit en min ia tu re su r cariée, 
soit ea .portraits de grande dimension. 

Sera poursuivi par la loi tout portrai t 
t i ré des clichés don t il est seul propr ié
taire . 

Il exécutera toute commande qu i lui sera 
faite avec tous les soins vou lus . o4»9 

SANTÉ 4 TOUS ZSt&LTt 
l i c i e u s e f a r i n e d e S a n t a d e Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

HEVALESCIÈRE. 
Vingt-s ix ans i ' i nvar iab le succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies , 

mauvaises digestions, gastri tes, gastralgies, 
glaires , ventz , a igreurs , acidités, p i tu i t e s , 
nausées, renvois , vomissements , const ipa
tion, d iar rhée , dyssenter ie , coliques, p h t h i -
sie, t oux , a s thme , étouffements, étourdisse-
ments , oppression, congestion, névrose, i n 
somnies , mélancol ie , d iabète , faiblesse* 
épuisement , anémie , chlorose, tous désordres 
de ia poitr ine, gorge, haleine, voix ; des 
bronches, vessie, foie, reins, in tes t ins , m u 
queuse , cerveau et sang. — 75,000 cures 
annuel les , y compris celles de S. S. le P a p e , 
le duc de P lu skow, Madame la marqu i se 
de Biéhan , e tc . , e tc . 

Cure N°. 69 ,924 . 
Mm» la comtesse de Ghazelle de G u r g n e 

appor t e la cure d 'une femme de Oastralf 
Cancer. 

Cure N° 45,270. 
P r iT ins iE .—M. Rober ts , d 'une consomp

tion pulmonai re avec toux , vomissements , 
const ipat ion et surdi té de 25 années . 

C u r e N ° . 68,413. 
M . Lacan père, de 7 ans de Taralysii 

•les j ambes , des bras et de la l angue . 
P lu s nourr issante que la v iande , elle éco-
• -T «encore 50 fois son prix en médecines . 

Aies : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k?l., 7 f r . ; 12 k i l . . 60 fr. — Les Bit' 
enita de Revalescière en boi tes , de 4, 7 et 

• francs. — La Revalescière chocolatée, en 
bWùss, de 2 fr 2o c ; de 57C tasses, 60 f r . 
— EiiTbi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr. franco. Dépôt chez MM. Coille, 
pharmac ien , e t Morelle-Bourgeois, e t chez 
les aut res pharmaciens et épiciers. — D u 
B A R R T et G 0 . , 26 , Place V e n d ô m e , à P a r i s . 

4075— n . 

mmwtmmËÊiÊÊËmmÊmmmmmÊÊiMmm 
Éviter les contrefaçon! 

CHOCOLAT 
fflENIER 

Exiger la véritable nom 
f-^.-'VBmmmeataÊÊÊmtmÊÊÊimmmÊÊÊÊÊÊÊÊmÊtm 

B O U R * E D E P A R I S D U 1 7 J A N V I K R 

^ A L E U B S 

A T E B M Ë 
S 0/D 
5 .,/0 1871 
5 0/01872 
B de France 
3 . de Par i s 
foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
'i 0/0 I tal ien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
GOMPTANT 
3' 0/0 

5 0/0 l 'béré 
5 0/0 n o n - l i b . 
4 1/2 0/0 
Morgan 
f i l l e 1869 

s Ï R 7 I 
Obi . 3 0/0 Est 

> Lyon 
» Midi 

» Orléans 
» Vende? 

O r léans a Gh. 
O 11.Rouen N . 
i » l'Suùj 

B A N Q U E 
2 O/OEsp. I n t . 
: 0 /oEspEx t69 
o " Il Turc 
r<0/u Péruvien 

- mobilière 

CléUn Cl.|*étt«.j inu» 

' f 
Zt.35 5S37 1/!1 » » . t 
9 3 . 4 s S34! 1/2 0 W / 2 

S3171/2 93 .4S 00212 
41 .5a 4 1 . 5 5 
10.3o 1037.50 

803 .75 805.»» 
308 .75 3 l 0 . t . 
5 3 5 . • i 5 3 5 . • • 
49*.25 495.»» 
896.2» 9 1 0 » . 
» > » . » • n i . i i 

101^ 1015.» 
845.»» 845.»» 

» • » . * » »»».»> 
7 2 5 . . » 720.»» 
4 Î 7 . 5 0 426 .25 

59 .20 59 25 
335 . • > i» ». * » 
363 .75 362.50 
740 .»» ,738 .75 

1 
58 .30 ! 58 .10 
93 35'; 93 .25 
93 .35 93 .25 
8 i . » » ! 84.»» 

5 1 7 . 5 0 , 5 1 6 . 2 a 
288.251 
249.50 
270 .75 
287.»» 
274.50 
278 .75 
237.50 
226.»» 

» » » . » • 
HAJU 

15 151 6 
18 7/8 
41 II 
63 3/8 

»»».»» 

288 .75 
2 4 8 . » . 
270 .25 
287.»» 
273 .25 
278 .76 
237.»» 
225.»» 

»»» .»» 
190.»» 

16 
18 7/8 

41 621 t 
631/8 

I » » » . »» 

» ». » 
». » > 
».»» 
» . » 
».» » 
1.2$ 

». »» 
• •»» 
». »» 
». » • 

» » .»» 
5 . » » 
1.25 
» • . » 

» . . » 
1.25 
1.25 

0 .20 
0 . 1 0 
0 .10 

». »» 
i .n 
» .»» 
1.50 
• . r* 

* .»» 
1.21 
» . i » 

0 .50 
1.»» 

» . «» 
2.50 

**. » 
»». » 

1/4 

»».»» 

Saofss 

• 321/2 
. . » ' . 

»»>.» 
»» . » 
2 .50 
1.25 
1.25 

» .»» 
» . » • 
3 .75 

». »» 
5 .»* 

» .»» 
i r i 
» . » » 
» . » » 
0.»5 

» . » » 
• .»» 
» .» • 

» . » • 
» . » » 
» . » » 
» . » • 
» . » » 
» . s e 
» . » • 
0 .50 

».»> 
« . » * 
» . • » 
2 . 5 0 
5.*» 

» . » » 
».»*• 
1/16 

» . » » 
1*1/1 
»»».» 
• • » . » 

M A T I È R E S D'OR, B T D ' A R * B » C T , 
tacr fi lMOtlOM ; 
3,484 fr. 44 c 

•,.itct» i* 2» fr-) 
' 4 . Va barre « HOOiOMO; 
I le k 31f fr.SS c 

Duc.'.? ie Uoll. et d 'Ai l . 
PtuWWI colomM FertUa. 

H]. a n i c i i B M 
4 i t i ' j «Améritut (S d. ) 
Dm»i u t i l Anglais 
Bimhaotea 
Iioilïi i * 

IS 
M-

u a i u a 
i i i i I M 
» • • * S Bf . 

K 30 i S » l|> 
» >• .f. ass M i t 
*5 TS . j . a ï » SB . i . 

I l i , | . a . . . A. 
E S C O M P T E S 

Bin.iut de F r a n c e . . . . ( M M avaaaaa 1 
id. d'Aagleterr* . . S .J. 
id . de Belgique. . . S M 

BONS D U TRÉSOR 
l i t ' a i t de S a B aeta — B «jt , d«C«, a 11 BM 

S IfS (V», 1 aa aa . 

CBHfil! 
/kanterdin.. 
Hambourg... 
BTlin 
Krmcfert. . . . 
Vieuie 
SadriO 
Fétertbturf 
[.«adret . . . . 
kftlEI<|tM... 

| A trois 
«M 1,1 
1*1 1)4 

U:9 1:1 
\i\\ l i t 
* ;6 i-
51» .f. 
33*. i . 

mois i A cour ts schsanoa 
*l» l i l ' t l C 1,4 
1*3 3,1 n i * 3,4 
»71 l ; ï 370 1|4 
l i t ( «H U t 
* S 1 » l i t .f. 
511 ., lut8 .1 . 
I I I .1 . 334 , | . 

*B 8 1 1 , * 15 3* 1|1 1 5 Î 3 f 
UtS r 

in .|. 
. 1 S t l (« . 
it.i|4 l a .i. 

* U 1)4 «t S a i 
193 l i t — A M 
m .i. - 4«rt 
t u .1. — 4 «la 
l i t .1. - 4 tu B U . i . — « a s t 
H 3 .J. - 4 Saf 

n n t. a 4 m r l i ' » , ai a i . 
U 1(4 | - 1 «1 


